
LE FRATRICIDE.

- Allons, cria-t-il, revenez, et ne tremblez plus; et
parlant ainsi, il avait ouvert la porte; mais aucun ne se
présentait pour entrer dans la galerie; tous les quatre
étaient serrés les -uis contre les autres et se tenaient dans
l'embrasure d'une fenêtre; pas un n'osait avancer.

- Poltrons que vous êtes, ajouta l'ancien serviteur,
vous voyez bien qu'il ne m'est pas arrivé de mal, et
cependant j'étais seul; de quoi avez-vous peur ?

- De nous damner, répondit un des ouvriers.
- De vous damner? et comment ? demanda Hum-

froy.
- En conversant avec un envoyé de l'enfer, repliqua

le paysan; nous avons entendu l'esprit vous dire: Dieu
m'a jugé ! ! !

- La peur vous trouble la cervelle, ce que vous
venez de voir n'est pas un revenant.

- C'est donc Satan lui-même?
- Pas davantage.

- Qui était-ce donc?

- Je ne puis vous le dire.

- Ah! ah! s'écrièrent-ils tous à la fois, vous le voyez
bien, il ne peut pas nous le dire: si c'était quelqu'un
du château il nous le dirait.

- Maître Humfroy, ajouta le domestique, vous vous
trahissez vous-même .... et vous êtes encore tout pâle
de cette apparition ....

- Ne sentez-vous pas une odeur de souffre et de
bitume? demanda un des ouvriers.

- Au diable les poltrons! s'écria avec impatience
le majordome; et il força ces hommes simples, qui


